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IN MEMORIAM

Hommage au Pr Alain Vokaer (1944-2024)

Le Pr Alain Vokaer, brillant obstétricien 
et ancien membre très actif de notre 
Comité de Rédaction, est décédé le 
19 mars dernier. 

Fils de Roger Vokaer (1918-2006), qui 
présida longuement aux destinées du 
Service de Gynécologie-Obstétrique de 
l’Hôpital Brugmann, il suivit la voie pater-
nelle, mais il est certain que le poids de ce 
lignage aura à certains moments davantage 
constitué un poids qu’un atout. 

Après des études secondaires brillantes mais turbu-
lentesi à l’Athénée d’Ixelles, Alain Vokaer s’engagea 
dans les études médicales, qu’il terminera avec un 
prix Fleurice Mercier. 

Il suivit la voie paternelle et se spécialisa ensuite 
en gynécologie-obstétrique. Il impressionna ses 
maîtres et ses collègues par sa compétence et son 
intelligence, au point que feu Pierre-Olivier Hubinont, 
éternel rival de son père, lui dit : «  ne le répète pas à 
ton père, mais j’aurais aimé que tu sois mon fils  ». 

En parallèle, Alain Vokaer s’est lancé dans une acti-
vité de recherche en biologie moléculaire à Rhode 
Saint-Genèse (emplacement à l’époque des labora-
toires concernés relevant de la Faculté des Sciences), 
sous la direction de Raphaël Kram. Il en sortit une 
thèse sur le contrôle hormonal des réactions de 
phospho-déphosphorisation dans l’utérus du rat. 

Alain Vokaer s’implanta définitivement à Brugmann, 
d’abord sous la direction de son père, puis sous celle 
de Marc L’Hermite, avec qui ses relations furent très 
houleuses. 

Se consacrant exclusivement à l’obstétrique, il a tota-
lement rénové la maternité de l’Hôpital Brugmann 
qu’il dirigeait et a été le créateur de la première unité 
«  mère-enfant  » de notre réseau, au grand dam de 
certains collègues actifs dans d’autres hôpitaux. De 
nombreuses initiatives et publications témoignent 
de son intérêt pour la santé maternelle, fœtale et 
néonatale. 

(i) Il est de notoriété publique que Roger Vokaer fut convoqué à plusieurs reprises par le préfet Henri Génicot en raison des frasques de ses fils. 

C’était un obstétricien remarquable, 
qui maitrisait admirablement les 
manœuvres et gestes de la pratique 
séculaire, mais en même temps très 
ouvert aux nouveautés scientifiques.

Conférencier d’exception, il aurait fait 
un professeur d’obstétrique admiré par 

les étudiants si les experts de la faculté 
n’avaient pas privilégié d’autres critères 

pour la désignation du titulaire. Heureusement, 
il a développé une activité d’enseignement clinique 
du plus haut niveau, pour le plus grand bonheur des 
étudiants stagiaires. De surcroît, il avait l’occasion 
de partager ses connaissances dans le cadre de la 
Clinique Gynéco-obstétricale de l’Hôpital Brugmann, 
où il était en charge de la partie proprement obsté-
tricale. 

Il fut un membre très actif du Comité de notre revue.

Homme d’une grande culture, il était un convive 
exceptionnel, avec un grand sens de l’humour mais 
aussi un caractère bien trempé et une propension à 
la fête, tout en gardant son allure de gentleman et sa 
distinction. Il poursuivait, avec d’autres, sa quête de 
la Lumière intérieure. Il était passionné par l’histoire 
de l’art et celle des religions. 

Il est clair que ses mérites ne furent pas suffisamment 
reconnus par notre Faculté, notamment en raison de 
l’ombre portée par les mânes de son père et aussi par 
l’influence stratégique grandissante qu’avait prise 
l’hôpital académique dans les nominations, aux 
dépens des hôpitaux de la ville. 

Mais tous les honnêtes gens de notre communauté 
avaient de l’estime et de l’admiration pour lui. Ils le 
saluent à travers la vitre opaque qui nous sépare 
de la vallée éternelle dont il parcourt désormais les 
sentiers.

Toute notre sympathie va à sa famille. 

S. LOURYAN

Laboratoire d’Anatomie, Biomécanique  
et Organogenèse, Faculté de Médecine (ULB)
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